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E TUROCUIE. EN 

La Gazette Universelle d'Augsbourg, du 7 janvier, con- 
tient ce qui suit , en date des frontièresde Turquie:  * 
« Dans l'intérieur de administration geuvernemenlale de la 
Turquie, on remarque óvideimment une réaction qui pourra fa- 
cilement ameuer des complications, lesquelles, dans leurs consé- 
quences, renferment autaut de dangers pour le reste de l'Europe, 
que pour la Turquie elie-nême. Il paraìt que le ber conseil qu'on 
a de divers cÔtés,donnéaus Turos,de fonder leurs développemens 
progressifs non en singeant les formes‘européennes , mais sur les 
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chiduchesse Adélaïde Frangoise Marie, fille de S. A. 1 T'archiduc 
Reinier, vice roi du royanme Lombarde-Vénitien, et S. Â. R: le 
Î de Sardaigne due de Savoie „SM. 1. et 
R. a daigné conferer des ordres aux persqunes nomruges ci-après, 
toutes au service royal de Sàrdaigne, à savoir : AN 
La grand’.croix de l'ordre royal hongtois de St-Etienne , an- 
comte Salar de la Marguerite, premier sécrélaire d’état pour les 
affaires éÉtrangères; et au chevalier de Saluzzo, lieutenant- 
géuéral, grand-éeuyer et jusqu’ici gouvernêur de 5. A. KR. le duc 
de Savoie; — er 


bases de leurs propres auté ie. ambin igtenx.. a étá |. La, cróix de : : she 
coïipris par enx’'q bque pau’ rop Stella. Perses sb fak butlel, „hremsier fuetionnaire aa winistêre des affaires étrai- 
ae GT .P . 1 





les ancieis coupeurs de têlesturcs, tels que Izzed ‚le'Lapitan- 
Pacha, etc. , fgurent de nouveau au premier rang ; lors qu'on 
voit les hommes modérés battre en retraite „alors les barrières 
sont tombées €t Paucien champ des violences est ouvert de uou- 
veau. L’ancien esprit de Pinquiète réaction s’agite à la place de 
Ja réforme. A peine devenus maîtres de nom, en Syrie, les 
Turcs rénnissent leurs forces sur les frontières de la Thessalie ‚et 
leur flotte menace les mers de la Grèce ; cela resseinble à une 
lutte pour conquérir ancienne dornination. Cumme les conseils 
de la diplomatie donnés jusqu’ici, paraissen€ n’avoir produit 
qu’une faible impression sur le Divan impórial, le prince de 
Metternich ‚ Ainsi que nous venonsde lappreudre à l'instant „ 
dont la voixest encore la plus respectée à Constanìinople, et 
dont la loyaaté et la sagesse ne son! pas niême révoyuées en dou- 
te, par les Osmanlis les plus défians, a cru devoir adresser 
tout récemment au ministère turc, une Note très énergique , 
dans laggelle il lui est signifé que les puissances européennes ne 
permettront aucÂne attaque armée contre l'état grec. Une pa- 
reille déclaration serait sans doute , pour des conseillers rai-on- 
nables du Sultan, un motif suffisant pour calmer l'ardeur belli- 
“tire ‚ mais une Autre question est de savoir si les notabilités 
weave dense inenten pouvoir, auront beaucoup 
ie réter Île à nne exhorlation aussi sage et aussi 
Juste. it equi est cerlain , c'est qu'aussi long-temps que cette 
mt e cendre ardente ne sera pas entiêrement éteinte, le 
ern re he ‚soit hasard, soit dessein, pourra facilement élever 
eeen Pon vend pan 
Ar \ Equences menacantes du traité de Juillet 
ct à repousser les levées de boucliers du ‘ministére Thiers.» 


N eg Heee, BEK BANEMARCKR. 2 de . 
On écrit de Copenhagues le 3 janvier: 
a Sous la date du 31 désembre, S. 
en premier rde marine B.J. C. Wilken 
des possessions danuises sur la côte 
en droit E. J. A.E 
nement. 


f »Le collège royal sanitaire a promis un prix de 
4e meilleur exposé Slatistique des eonstitutions médicalès! des 

lsers états européens, avec une comparaison eritique entre 
elles et celles qui existent dans notre patrie. Les écrits du cou- 
tours devront être ensoyés avant le 1er janvier 1844.» [ 
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$, gouverneur intérimaire 
de Guiuice, et le candidat 
Arstens , second assistant près de ce gouver- 


500 R_ pour 


| ALLEMAGNE. 
S, Exc. M, le comte de Dietrich 

e la cour de Belgique , a 
28 rendant de Bruxelles à Vi 


— On 


ville 


stein ‚euvoyé d'Áurtiche près 
passé le 7 janvier, à Franefort s/n, 
enne. doen 
lit dans le Journal 
‚le 8 janvier: 


"tt L p En Fa ° Ì an \ . jk 
& première séance tenue cetto année par la haute Diète 


Bermanique n'a én ie 
4 í pu avoir lieu den 
te catholique des rois. é que le 7 de ce mois à cause de Ja 


» ML. de Mieg, 


de Francfort, en date de cette 


en il souffrait depuis long-temps. 
Oumme-d'état distingué, arrivée hier à 11 


OS surpris celle haute asseinblée qu'elle 
aieclée. … - 


a. ntit, a mm 


…a doul a ie 
» Il n'est pas besoin de di 

la haute Diète germaniqu 
Prouver par la mort d? 
‘Oyauté, son bumauité e 
Parmi les caractères les 
%onciliant et sa loyauté a 
„ir de ses illastres collèg 
eur d'avoir des relatia 
Jugement que porter 
Bué peuvent se résumer 
id “e Qui mérite les 
“Vivre dans Ja posté 
»M. Arnold d 


re quelle perte S. M, le roi de Bavière, 
e et Îa patrie allemande viennent d’é- 
un homme auguel ses seutimens, sa 
tses connaissances assuraient une place 
nobles de notre siècle. Son esprit 
nde ne s’effaceront pas du souve- 
ues hi des personnes qui ont eule bon- 
NS avec Tui, Aussi Fopinion publique et 
a ! histoire sur cet homme-d’état distin- 
d'avance dans ces paroles du poête : 

regrets de ses contemporains , est sûr de 


|lema 


rité. »n 
ide Barière e Nieg était conseiller-d'état actuel de S. M, le 
xlraordinaire. ee envoyé à la Haute Diète germanique, envoyé. 
Cours éleaio je umstre plénipotentiaire de Bavière près des 
Assan dees es et grand’-ducales de Hesse et la Cuur ducale de 

» décors de la grand’-croix de l'ordre du Mérite de la 


Oùro : f 
bk iin de Bavière et de la.grand’-creix de plusieurs autres 


B __AUTRICHE. , | 
On lit dans F'Observateur Autrichien du 4 janvier : 
ge des ratifications duaoontrat de 


ee « À Yoecasion ‘de Ï'échan 
Ariage conclu et signé le 23 octobre’ 1841 ‚entre Mad. lar- 


M. a nommé te lieutenan 


Pbomme qui a Ska penphon poadee ;Ce eunseil Emis à Vienne, tel |! 
qu'il lui a édonné et Eeen Peiek où if est cvugu. Or, Torsqee, oan Paolino Luigi Gazelli de R 
ï nae L t de Re 


La.grand’eroix de Pordre impérial autrichieù de Léopald , au. 
ssana , premier maîlre de céré- 


monies près de la cour royale; . ; 

La croix de commandeur du même ordre , au marquis Piétro 
Franzoui, premier chevalier de la cour deS A. R. le duc de 
Savuie ; len id 

La crvix de chevalier de l'ordre Léopold , au chevalier Ales- 
sandro Cauera de Salasco et au cuinte Ferdinando Ïiaffei de 
Boglio, chevaliers de la cour de S. A. R. susdite; aiusì qu’au 
chevalier Federigo de Montigliv de Villanuova,etau marquis 
Alberto del Caretto de Moucrivelli, tous „deus secrétaires de 
légation. lers ed ' 

L'ordre de la Conronne de Fer, de 17° classe, au comte Joseph 
Maria Gerbaix-Chatillon di Sunnaz , grand-veneur. » 


Nousavons déjà fait mention de ces décorations, d'après | 


une lettre de Vienne 


‚ dans notre numéro du ö décembre 
dernier. 


SUISSE. 
‚ On mande du Canton de Vaud: 


« Le 2 janvier, est mort à Lausanne , M, le conseiller d'état | 


La Harpe, à lâge de 59 aus. Il avait servi dans l'arinée francaise, 
suus les erdres de son père, le general La Harpe sensuite, il se 
consacra à la carrière du droit el aida en 1814, à la rélacliun de 
la nouvelle Constitution. Il devint membre du Graud-Conseil , 


Baranndeûn da mômotetiee, au chevalier Eligio | 











du tribunal d’appel, et du Conseil d’ftat qu'il présida long-temps. 


En 1830, il Fut nomimé Landammann. Il assista neuf fois à la 
Diète ‚ en qualité de dépaté, et fut souvent chargé , aussi bien 
par sen gouvernement que par la Confédération , des wissions, 
les plus difficiles » 5 pn MEE 
. “_ PRUSSE. : 

On lit dans la Gazette d'Etat du 9 janvier, que S. A. R, la 
grand’ duchesse de Mecklenbvurg -Schwérin él sou aug uste fille, 
S. A, la duchesse Louise, out quittó Berlin, pour se reudre à 
Schwérin. A 5% 

— La même fèuille annonce que Ja fête du couronnement et 
des urdres , sera célébrée le 16 janvier. 


—S, M_a autorisé le prince Félix Lichnowsky, à porter l'ordre 
Léopold que lui a,confóré $. dl. le roi des Belges. | 
=— On mande de Berlin , le A°" janvier: 
«Le colonel de Radowitz- est, dit-on, chargé d'une mission 
auprès des cours de Vienne, de Munich et de Stuttgardt , rela- 
tivement à la question des fortifications du midi de Allemagne, 
questivn dont une prompte solutiuu est vivement à désirer. 
nies trois cummissaires envoyés dernièremeut en Angleterre 
pour éludier lo système péuitentiaire, ont fait au ministre de 
Pintérieur chacun un rapport séparé. Deux d'entr'eux se pro- 
noncent contre le système pensylvanien , auquel le docteur Ju- 
lius est seul favorable. On attend impatiemment la résolution du 
roi. Presque toutes les auturités sont également oppusées à ce 
système. en 8 
»Une commission ‘spéciale est sur le point de partir pour la 
Poméranie , afin d'instruïre sur les lieux laffaire d'une Société 
qui, pendant une’ quinzaine dannéed a, à Greifswald ‚par 
des moyens franduleux et des faux, fait exempter. da service 
militaire une foule de jeunes gens qui y étatent propres. 
ple pasteur Stapps, père de Pétudiaut qui teuta deux fois 
'd'assassiner Napoléon, et qui Fut Fusillé à Schoenbrunn, est 
wort dernièreinent à Naumbourg , à âge de 84 ans. « 


BAVIERE. - 
S.A. R. le prince royal a quitté Muriich , le 6 janvier, pour se 
rendre à Berlin. L'absence de S. À. R: sera de 0 à 7 semaines. 
— Le chemin de fer de Munich à Augsknurg ‚a rapporté pen- 
dant ls mois de décembre 1841 , 13,902 fl, 52 kr. Ll a été par- 
couru par 8789 persvuues. i 


‚ HANOVRE. '- 
Oa lit dans la Gaxette de Hanovre , du S janvier: 
«SM. le roi qui étast parti avant-hier de la Geehrde , et qui 


avait passé la nuit à Uelzen , est arrivé hier, à cinq heures du 
suir, en parfaite santé, à Hanovre. » 
—WURTEMBERG. 
Nous avons annoncé la mort du général d'infanterie, 
ministre d'’état, en retraite , comte de vb ha Voici 
ce qu'on lit à cet égárd dans le Mercure de Souatbe : 
“«Dansla nuit du 3 janvier, M. le comte de Frariquemont „ 
général d'infanterie, ministre’ d’état, membre de la première 
Chambre, grand’-croix de l'ordre du Mérite militaire, de celui 
de la Couronne, etc, , est décédé à Stuttgardtà l'âge de 72 ans, 


pn mm 


15e Année. 








à lasuïte d'une longue maladie de poîtrine S,M. le roi perd en 
lui,un serviteur fidôle, l'armée un de ses gónéraux les plus expé- 
rimentés et la patrie un de ses meilleurs enfans. Après avoir servi 
dans les Indes, et plustard, dans les dernières guerres en Eu- 
rope, où, pendaut onze campagnes, M. le comte de Franquemont 


avait donné des preuves de ses lalens militaires à la tête des-ar-: 


mées. Son souverain , lorsque Ja paix avait. éé conclne , lui avait 
confié, en qualité de münistre de la guerre, administration, 
générale militaire da royaume. En 
__pll a occupé ile longues aunées ce poste important à la satis- 
factign de S.-M, le rúi, eta su gagnar da confiance et móériter la 
kaule considération de ses subordonués , ainsi que de toet lepa- 
blie. Dans un âge plus avancé, s’étant retiré, du service actif de 


Fétat, il n'a pas cessé ‚ comme membre de laPremière Chambre,, 


de contribuer à la prospérité.de sa-patrie , autant que sa santé lo, 
lui permeltait, Par sa franchise , sa loyauté et la simplicité de ses 
mauières, ainsi que de son caractère , il s’était acquis estime et - 


Pamitië de tout le monde. Voilà pourquoi sa wort rewuplit de. 
(rislesse S. M lervi, armée comme aússi le public, etsa mé- 


e 


moire sera à jamais béuie par tous ceur qui pendant sa vie lui ent 
éló persvuuelleweut attachés, ». : 8 


| ___ FRANCE. 
On lit dans le Moniteur, en date du 10 janvier: Ee 
« Quelques journaux ont aùnoncé que Ì. le procureur général, 


| Hebert venait d'être nommê evficier de la Légion-d’Houneur. 


Le fait est inéxact. E 

„M. Hehert est officier de la Légion:d’Honneur depuis plas de 
8 mois. lla été promu à ce grade , lorsqu’il rermapliesait leg foncr 
tivus d'avocat-géuéral à la Cour dé Cassation. » en 


_ =—Le Bulletin des Lois contient , dans son numéro 877 , l'or- 

donnance du rvi du 30 décembre 1841, qui prescrit la publiva- 
tion dela couvention conclue à Londres le 13 juillet 1841 , et 
deslinée à garantir la fermeture des détroits des Dardanelles et 
du Bosphore aux bâtimens de guerre de toutes les nations. — 


— Le même recueil contient l'erdonnance da roi, dalée da 2 
décembre deruier, et qui érige en metropols l'église épiscopale 
de Cainbrai. _ Bed en A rn 

— La commission de l’Adresse s’est réunie le 10 à midi, elle 

aentendu MM. les ministres des finances etde la niarine sar 
toutes los questions:relalives à leurs départergens. La commis- 
sion s'est ensuite occupée de la question d’Orient qui avait été 
débattue longuement dans sa seconde sénuee, cunime nous 
Y'avons dit. Chaque membre a sxprimé svn-opinioù sur les docu- 
mens diplomatiques communiqués par Ml. le ministre des affaires 
étrangères, etquiavaieut été distribués la.veille à doinicile à 
chaque membre. La vermmission a terminé son examen, et 
newmé pour son rapporteur M. Duron (Lot-et-Garonne) à ['u- 

nanimité moins une voix. L'honorable rapporteur peuse pouvoir 

lire la rédactien de son projet jeudi prochain ; ainsi la Chambre 

serait convoguée le vendredi suivant pour fixer l'ouverture de la 

discusstou générale. 

== La commission formée à la dernière sessian pour examiner 
le projet de loi sur les pensions de retraite des fonctionnaires pu- 
blics et agens civils svumnis à des retenues, s'est réunie tuudi pour 

prendre «les. décisions sur diverses questions laissées jusqu'ici 

sans solutiou, et arrêter l'ensemble :de sou: rapport. Elle s'est 

ajvurnée poúr conclure défiúitivement sur plusieurs poiuts. ka 

commission est composée de MN. le. baron de Las Cases, Caix, 

Bresson, Vixien, Boudet, Vitet, Réal (Félix), Leclerc et Ma- 
thieu de (Saône-et-Loire). : 


— On éerit de Tvulon, que S. A. R. Mgr. le prince de Joinville 
parti du bas de la baie de Chesapeake , le 30 novembre dernier , 
est altendu à Toulon. ì 


— Ml. Alexandre Duval, auteur de comédies et de drames qui 
ont eu du succès, membre de l'Académie frangaise est saort à 
Paris, le 9 de ce mois. 


__— Nous lisons dans un journal :« La librairie frangaise stiddi- 
gne vivlemment contre la librairie belge, qui fa ruine, ditselfe, 
per ses contrefagons: Cette indignatiou nous perait tout-à-fait 
fondée ; mais il serait à propos que la librairie francatse „st ja- 
louse de ses inlérêts, respectât ceux des geas de deltres. Or, 
certains librgires ne les respectent pas. Depuis quelque temps des 
éditeursse livreut à une spóculation qu'il tmporte de signaler : 
ils s“emparent de feuilletons insérés dans les journaux , les róu- 
nissenteun volume,.sous un titre quelcunque, et les publient 
comme étant leur propriétó. N'est-ce pas là une contrefagon po- 
sitive, une spoliation réclle ? Cette question va être soumisg, à 
Pappréciation du tribunal de police correetiunnelle. Nous 
drons compte des débals de cette affaire „ qui intáresse & 
littérature. » an 


— Samedi au soir, à Pouverture de son cours d'4dgaöütie politi- 
queau Conservatoire des Arts et aen, nd he hehe 
voir commuuiquer à ses audileurs quelquggrities 
qu'il a faites darant son voyagé à Goastástinople. Combatlant 
quelques opinions trop facilement adnaipas, ils est ex primé à pen 
près en ces termes: « On vóus. dit4fue la nalion allemande s'en- 
dort dans son bien-être matériel, qu'elle ne s’occupe de rien , 
qu'elle laisse la France etl'Ängleterre atteindre les limites da 
progrès daus les arta; que la. Turyuie est un pays mort; enfin que 
la Russie ressembie à un camp peuplé de soldats toujours prêts à 
envahir le midi de l'Europe. kien n'est moius vrai que tout ce- 
la; PAllemagne fait tous les jours. des efforts immmenses puur 
prodaire ; l'Áutriche ge courre de routes,: de cbemias de fer, ses- 
bateaus’-à vapeur couvreut ses fleuves at, toute laiifier Noire, 
En ‘Russie, j'aj tronsé précisément le contraire de ce queja 
coraptais trouver. D'immensos manufactures seméve parluut et 





produisant beaacoup et bieu, Eufin, au fond de la Tarquie, j'ai 
trouvé uh vieut, Pasha, ancien chef des Janissaires, qui avait, 
accroché au mur son terrible yatagan pour faire un commerce 
i DSB jon: encourager Vinduetrie-et tes arts. Partout , a dit 
4 Blanqui en terminant , une immense im pulsion est donuée à 
Yindustrie et an commerce, il faut que la France se lienue à 
son rang. » Oe 5 

— L'Echo du Nord parlejd’@ne violation ‘da totritoire. 
francais par des douaniers betgês. Voici: comment il rap=, 
porte le fait: ip Da Oe 


« A Pextrême-frontière belge, Ie long de la grande route de 
Tournai à Lille, se trouve une maison nommée le Petit- Paradis,’ 
vceupée par le sieur André Bourgeois d’Bertain , qui en est le 
propriétaire. n5 

»Le 2 octobre dernier, plusieurs caïsses contenant des bonne- 
teries en colon ,se trouvaient Îe-long des bâtimens du sier 
Beutgeois faisant fice an. chemin da moulin Jourdani , qui va de 
la grande ronte de Tournay:à Lille: audit moblin ‚lorsque deux 
emplovós belges se présentent , saisissent une de ces caisses de: 
beuneteries en coton qu’ils évalnent à la somme de 1,200 fr., et 
déclarent lx cunfiscation au propriétaire de ces marchandises qui 
se trouvait là sur bes beux, » : U 

…E'Echo du Nord cite ensuite divers précédens dont il 
sembleraït résalter que le Petit Paradis doit être consi 
déré commefaisant partie du territoire frangais. 

…—0On éekit d'Alger, sous la date du 28 déeembre , au 
Gourrier-Frangais : N 

‘a Rien de changé an palais du gouverneur depuis ma lettre 
‘du 21. Le général Bugeaud reste à son poste, et il n'est nulle- 
ment question de son départ. M. de Rumigny est fort embarrassó 
de sa personne’; il accuse le.ministère de l’avóir mis dans ane. 
fànsse position , et nons espérons que le procháin paquebot nous 
dpportera son ordré de rappel. Nous nous seatirons fort heureux 
si cette intrigue échoud devant Pénergique persistance de M. 
Bageaud. 

„Il n'y a pas eu de nouvelle expédition dans l'Atlas, et les 
pluies qui ont duré toute cette semaine ont momentaément 
súspendu les travaux du fossé d’'enceinte. On espère toutefuis que 
Yobstacle aontinu sera terminé vers le milieu da mois de janvier 
dans toute ‘la ligne ouest, depuis Fouka juqu’à Blidah. Iminé- 
diatement après, Ies chantiers seront transportéssur la ligne de 
Pest, où quelques détachemens travaillent déjà. 

‚ »Toute l'attention du gouverneur-gónéral se porte en co mo- 
ment sur la province d’Oran , où de grands érénemens s’accoimn- 
plissent. Afin de faciliter au colonel Tempoure la suite des opéra- 
tions auxquellessl doit se livrer pour obterir la soumission déf - 
nîtive des tribus de la Tafna , illui aenroyé deux bataïllons de 
tiraillears pour renforcer sa colonne gai n'avait qu'un effectif de 
1,600 hommes ; ces troupes sont parties il ya quelques jours sur 
deux paquebots remorquant chacun an navire de commerce. 

„Les nouvelles de la province de Constantine souton ne peut 
plus favoraDles. Gette portion de la régence nous est définitive- 
ment acquise, et nous l’administrerons bientôt avec autant de 
facilité et de régularité qu'un de nos départeineng. » 





Le Jeurnal de Francfort s'exprime ainsiau sujet du 
refroïidissement, que l'on. asignalé ezitze. la Courde Saint- 
Pétersbourg et celle des Tuileries: ĳ 

wLes journaux frangais soccupent d'un différend survenun, à cc 

qu’il parait, dans les relations diplomatiques entre le France et la 
Russie, et sur lequePle Moniteur Parisien a déjà publié un arti- 
ele remarquabte par son laconismeet parle ton peu concitiant 
qui-y règne. Nous avons reproduit article du Moniteur Parisien 
dans les Derntères Nouvelles de notre numéro d’hier, et nous le 
teproduisons encore aujourd’hui sous la rubrique France. 
“ nk’artiole du Moniteur Parisien serait-il en effet le résultat 
d'instructions ‘officielles. ? C'est là Pupinion que la presse fran- 
grise accueille sans restriction. —_ Ö 
‚ „Si tel était, en effet ‚l'état des ehoses, nous eroirions devoir 
ramener la question à son véritable point de vue. 

nl, de Barante,ambassadeur francais près de laCour de Russie, 
a rega de son gouvernêment un congé de plusieurs mois. M. de 
Pahlen , ambassadeur de Russie près de la Cour des Tuileries, a 
également obtenu urf congé de son gouvernement. * 

pEst-il naturel de penser que le gouvernement russe, en ac- 
cordaut un corgé à son ambassadeur à Paris, ait eu intention 
de témoigner quelque wécuntentement ? 
_ »Lors done que le Moniteur Parisien, parlant 
dent, déclare : 

«Le 18 décembre, jaur de la fête de empereur de Russie, M. 


de cet antéeé- 


an Périer et les autres personunesattachées à ambassade francaise } 
pà:St.-Pétersbourg, se trouvèrent indisposés et ne se présentèrent | 


».pas au palais. », 
»On peat demander si dans cette affaire d'étiquette di 
Uque, il y avait de la faute du gouvernement russe 2. 
ple différend en qrestian serait encure besucuup plus sé. 


ploma- 


rieux si le fait rapporté par. la Gazette Universelle d'Augsbourg | 
sous la rubrique : De la Pologne (voir d. de La Haye du 10 jan- f 


vier) devait se constater. » 





…_M. le procureur-gênéral s'est exprimé ainsi en annon- 
gant dla Courdes Phirs: la commrutation de peine accordéec 
par leroi: en 


Messieurs Îes pairs, nous venoas présenter à la Cour Îes lettres | 


patentes par lesquelles S. M. a commué la peine sle mort pro- 
noncée par votre arrêt du 23. décembre dernier, contre Quénisset, 
Colontbier et'Just' Bräsièr. | : 

Cette fois encore, le roi a voulu tempérer par la clémence la 
juste sévóritó des lois. As S 

En expiation. d'un odieux attentat, trois hommes étaieunt dé- 
voudes au dernier supplice, et sons le glaive de la loi leur vie 
devait: finiravee Vannée qui avait été témoin de leur crite. 

Un: mot du roï a suffi pour que leur sang fût épargné, et le 
roi-qui a prononcé cette parnle de gràce est le père qu’ils avaient 
voulu priver de-ses fils, : 

Seuhaitbrs que cette magnanimité suit enfin comprise el ne 
demeure point stérile devant Pavouglewent des partie. 

Espérous qw’ane impression durable, que d'utiles et profonds 
enseignemens seront surtis de'ce prucès. 

Sil a révélé: jasqu'où pouvaient aller les mences criminelles 
des factions, sil a mieà nu lears dangereuses utopieset! leurs 
détestables projets, il-a fait voir aussi que les bons citoyens pou- 
vaient:se: rassurer en comptant sur Ìa. vigilance ce Fadministra- 
Hon etser la fermeté' de Ia: justice: 


j peut S'exercer, sans Gu’il en.coûle rien à l'intérêt pablic. 
f La genérositó sied à. ceux qui sont forts, et les pouvoirs sont 




















Votre arrêt, fruit d'une mûre ef lunineuse délibération, à | LE, MM. le roi et la r 


montré que les coupables , quelá qu'ils Fussent „ne devaient at- 
tendre l'impunité ni de leur audace , ni de leur adresse à violer 
j-les-lots du pays, et quetoute participation. prouvée a des crimes 
contre l'état renoontrerait des lois puur l'atteindre et des juges 
pour la condáthner. ‚ 7 


Quand Pempire de la justice est ainsi reconnu, la elémence | 


fors quand ils n’opposent à leurs ennemis que le druit , le cuu- 
rage et la modeératiun. 8 
‚Nous reguérons, pour le roi, qu’”il plaise à la Cour neus don- 
ner acte des lettres de conumutation de peines accordées à Fran- 
gois Quénisset, Jean-Baptiste Colombier et Just:Edouard Brazier; 
ordonner qu’il en sera fait lecture par le greffier en chef de la 
Cour, et- qu'elles seront entérinées pour recevoir leur pleine et 
entière exécution. Es eh 
" Fait au parquet de la Cour des Pairs, le 8 jativier 1842. 
Le procureur-génrral du roi, Hisrar. 


4 
ANGLETEKIE. 
_ On Hit dans le Globe qu”il y aen des combats sérieúx entre 
les troupes britanniques et les soldats de l’Affghanistan , dáns les 


défilés de Cabal du Kourdistan. Trois officiers européens ont été. 
tués et dix antres blessés. 


- 


— Le Times donne les détails suivanis sur la prise d'Amòy: 

« Les canons qui gat été pris sont tous de fabrication chinoîse , 
à exception de seize qui sont de fabrication anglaise, mais qui 
doivent être fort anciens , quoiqu’ils ne portent ‘aucune date; 
einq canons de fer ont créró pendant qu'ils étaient manaavrés 
par les Chinois, On a trouvé cent cinquante-trois canons de fer, 
non montés, presque lvus de petit calibre et portant de trois à 
six livres. Le tutal des canous pris dans l'île d'Amoy est de 500 
pièces. Nous avons en, parmiles tronpeés de Vexpédition, neuf 
homines blessés. La citadelle eontenait cinq magasins servaut 
d'arsenaux, dans lesquels nous avons trouvé une grande quan- : 
tité de poudre, avec toutes sortes de matériaux pour en fabri- 
quer; des armesà feu d'une constfuction singulière, des épées ;, 
deslanees, des fleches, des sabres de combat de tous genres, en 
telle quantité qae nous arons dû en eonclure que ce devait être 
le magasin général de la province. Tous les travaux de défense 
et les ouvrages avaneós ont été détruits ‚ et nous avons élé obli- 
gés de harrasser nos soldats à faire des patrouilles de juur et de’ 
nuit pour eimpêcher les Chinois de veler et de piller dans les dé- 
combres et les matériaux. Ces pillards onuraient dans la ville et 


bandits ayant pénétré dans la citadelle , y ont commis de grandes 
‚dévastatious. Il est à ceraindre, avec intention où nous sommes 
d'abandonner Amoy si vile , que les paisibles habitans ne resteut 
livrés au pillage et au menrtre par suite de ’audace de:des bri- 
gands sur lesquels , dans quelques circonstances „nos sotdats ont 
été obligés de faire feu, afinde les disperser; heureasement on na 
tiré que sur un petit nombre-, les autres ayant: subitement pris la 
fuite en soyant tomber leurs camarades. C'est avec uue grande 
satisfaction que nous apprenons que la conduite de nos troupes 
a été exemplaire ;sans doute il y a eu quelques cas d'indisci- 


“{ pline, mais quand on considère que nos soldats étaient au mi- 


lieu de Ja tentation , qne heaueoup de maisons étment ouvertes , 
que de grandes richesses s'y trouvaient livrées à la merci du 
premier venu,qu’enfin la ‘plupart des boutiques avaient été 
abandonnées, on doit encore se féliciter que les vols et le pil- 
lage n’aient pas été plus considérables et plus fréquens. Les dé- 
tails qui nous. sont transmis eur la foree des Chinois qui ont. dé- 
fondu Amoy la porteut de 5 à 10 mille hómmes. On’ ne peut pré- 
ciser encore leurs pertes ; on a trouvé plus de soixante cadavrès 
dans les batteries, mais la plupart des blessés et même des 


 avaieut sans duute caché leur argent, car on n’atrouré que 
pour 4 à 5 mille dollars d’espêces monnayées » 
Par une dépêche du capitaine James Ross, 

terre de Vandiemen, le 7 arril 1841, il paraît que co hardi nayi- 
gateur à déconsert nne île de beaucoup plus au sud qw’aucane 
des îles connnes jnsqu’ici. Elle Tui a paru entièrement furmée de 
rochers de fen. En suivant la côte de cetteîle inaccessible, il 
s'est porté à plusieurs degrés plus am sud,etla pointe la plus rap. 
prochée qu’il àtteignit était à 150 millesdu pôle sud augnel il 
‚fat probablement parren à pied, e’il avait pu aborder l'ile. 
Les barrières de glace Vempêchèrent de wen approcher de plus 
près par eau. 7 : : 
PAYS-BAS. 
va nAvE, le 12 janoter. - 

S. M., par arrêté du 10 de ee mois, -n°'5l „a nommé 
conseiller d'état en service extraordinaire, M, le baron P, 
J.F. de Crombrugghe, en dernier lieu envoyé et ministre 
pléuipotentiaire des Pays-Bas près de la Cour de Suède et 
de Norvège. E 





S. M‚, par arrêté du 31 décembre dernier, n° 66, et sur 
la proposition du ministre-d’état chargé de la direction 
générale des affaires de l'Eglise réformée, etc. , a nommé, 
pour remplir les places vacantes au fer janvier de cette 
année dans les différens collèges de l'église réformée, Àà sa- 
voir : | 

Présidens ponr les adininistrations provineiales d'Eglise , pour 


Pannée 1842 dans: hi if 
‘La Gaeldre. .. .. ‚MR. Macalester Loup, préd.à Bommel. 
‚La Hollande Méridle, » JL. Nyhoff. ... » »Gonda. 

‚La Hollande-Septie. . » A, H.ter Hoesen. a »AÂmsterdam.. 
‘La Zélande, . . . . .»n C. de Visser. «. . … 2 „Thelen. … 
‚La prov. Utrecht. .» L Merens ..-- 9 »Utrecht. 

La Frise.’ . . .… « …'n B. Nieuwold. .. » xLeeuwarde. 
L'Osveryssel ... .. »N,S. Huek ...« » »Kampen. 

La prov.de Grouningue.s M. Corstius. «… « » »Beerta, 

Le Brabant-Septl. . . » C W. Pape. .. . » nHeüsden, 
La prov. de Drenthe, » W‚ Scheltens. , . » __»Onsterhesselen. 


(La suite à tun prochain numéro.) 


en ne AT: 
Hier, a eu lieu an palais, de LL. AA, RR. ie prince et mia- 
dame la. princesse d'Orange une grande soirée, que LL. MM. 


laquelle assistaient tous les membres de la famille royale: 


plusieurs fois devant cet auguste auditoire quf lui a donné 
les térpoignages les plns flarteurs de sa vive satisfaction 


les faubourgs au nombre de plusieurs milliers, et plusieursde ces | 


le roi et la reine ont daigné honorer dè leur présence et à 


M. Henri Vieuxtemps a eu l'honneur dese faire entendre 








| 


H 
x 


t 


morts ont été emportés par leurs conipatrivtes. Les habitans ii damentale ; . 


$ 


| 


datée.de la ministre de l'intérieur , du 20 novembre 1840, n° 550; 


‘ 


| rapport; 





assemblée. 


Or éerit de Rotterda 


J, F. van Rooye à Rotterdam, pour Pimportation d'un procédá 




















































eine ont surtout félicité d'une hei 
toute bienveillante le jeune virtuose sur son immense talé 

M. Van der Does, qui a tròs-bien accompagné: Vie 
temps surle piano, a obtenu Papprobation de l’auguê 


” N 





mque-leconcert donnéle 10 dans cet! 
ville par Henri Vieuxtemps avait réuni un nombreux & 
brillant auditoire qui a accueilli avecune sorte de transÀ 
port le jeune virtuose, Chaudement applaudi après chaquÊ 
morceau qu'il a exécuté, Vieuxtemps a été rappelé à If 
fin du concert et salné per diverses ex plosions de bravoff 
Plusieurs dileltanti l'ont vivement engagé à exécuter et 
core un morceau de sa composition, ce à quoi il s'est prêts 
de la weillenre ‘grâce du’ monde. Tout le monde a é{ 
émerveillé da magiqne talentde ce grand violiniste. 4 
„Mile Schloss et Mad, Koning-Buys se sónt aotyuittées atd 
succès de Ja partie vocale de ce concert. ue ' À 


t 
"4 





Le Staats-Couraní a publié avant-hier la.liste s À 
vante des brevets levés depuis sa nomenclature du 6 décesÂ 
bre dernier : : il 


In brevet, du 10 février 1841 , pour le terme de 10 ans, sä 
cordé à H.G. White, de Rotterdam , pour l'invention de perfoûf 
tionnenrens par Ini dpportés au poële économique pour Pimpof 
tation duquel il lui a été détivré , le 4 ávril 1840, un brevet pou 
10 ans; 4 

Un brevet, du 28 férrier 1841, pour 1O ans, accordé à mi 


pour Pévaporation des fluides aqueux en général , et de l'eau dâ 
mer en particulier, afin d'en tizer du sel; 4 
Un brevet, du 27 octobre 1841 , pour [O ans, accordé à Ná 
H. Kendatt.à'Aix-la-Chapelte, avant élu domicile chez A. 54 
Preston à Rotterdam , pour Fiinpor!ation de’ perfectionnemens à 
la mastère de faire des savons durs ; À 
Un brevet, du 19 nosémbre 1841, pour 5 ans, accordé & 
M. P. van Hoorn à Amsterdam ; poar Piavention d’une machi 
à couper lo’ tâbac à farmer et à rapper le täbac à priser ; f 
Un brevet, du 16 décenibre 1841, pour 5 ans, accordé à Né 
J.S, Gilbert. de New-York , ayant élu doinicile chez M. 3. WI 
van den Broek, consul des Etats Unis à Amsterdam , pour Pini 
portation d'un dok Aottant servant à radonber les nasires. 








On manie} de Buenos-Ayres, en dale du 12 octbbre dernied 
que depuis la levée du blucus il yaea dans ce port qugfre arti 
vages néerlandais; trois de ces navires ont fait voile pour bef 
Pays-Bas avec des. cuirs, et le guatriëme , chargé de salaisond f 
upparei:lé pour la Haranne. _Á 


ze 
E/ 
rû 

nn meermannen vore an ee P 


Voici l'arrêté royal relatif aux réclamations qui ont êq 
adressées à S, M. le roi concernant Yinstruction primaire ä 
fa circulaire de S, Exc. le ministre de l'intérieur sar l'a pp ú 
Cation de cctarrêté: k 


Nogs GUILLAUME II, pan ra emacs pe Drev, Ror pes PAsÂ 
_ Bas, Pamce n'Onaxes Nassau,-Gaasn-Deo oe Luxensouaë 
etc. , etc. , etc. : en 5 en 
Eu égard aux réclamations qui nous ont été adressées, concélik 
sant Pinstraction primarte et voulant y faire droit rbe’ 
le permettent les lois existantes sur la matière , et établir tó% 
tes les garanties possihles contre une application eontrairêJ 
Vesprit de ces lois et spécialement conlre toute atteinte & 
diverses opinions dont la liberté est assurée par la Loi F 


mam 


Vu les rapports de notre directeur- góaëral pour les affaires 
cule catholique, du 1er août 1840, n° 2/D 200, et de nul 


è 


Ay:nt pris en considération le rapport du 19 janvier 1844 
qui nous a élé fait par la cominissiou, chargée de l'examen % 
ces plaiutes, nommée par notre arrété du 12 novembre 18444 
n° 15,winsi que les propositions qui nous ont été faites dans & 


Ea égard aux rapports ultérieurs de notre ministre de Vin 
rienr du [6 marsetdu 13 avût 1841, n°° 157 et litt. A/B as 
gqu’au rapport du 30 décembre 1841 , n° 617; Es. 

Vonlant, en même temps, détruire Pabus dout l'existeof 
nous a été prouvée , dans plus d'un cas, en matière d’enseig!t 
tent privé et résnllant d'une interprétation erronée de l'ártk 
4 du róglemeut litt. A, annexé à laloi da 3 avril 1808 ; 

Vu les rapports faits à cel égard par notre ministre de l’in 
ricue, en date du 17 novembre 1838, n° 148, et du 28 mai 18 
n° 158 ; . 

Le conseil d'état entendu , 

Avons arrêté et arrêtous : 4 

Art... Les attributions oonfiées aux geuveraenrs par larrés 
roval du 13 mars 1821, n° 85, dt par Particle, 2 de l'arrêté ri 
du 27 maì 1830, Staatsblad n° 9, sont tranbférées entre 
mains des députatians des États des diversos provinces ; il-es!, 
tendu , néanmoins, qu'il sera loisible aux députations des BiA 
(an rapport aveo. cè qui est prescrit par Particle 6 de la tot di, 
avril 1806 ,) ‘de nemmer un de leurs membres pour reu pl% 
préäidence de la commission provinciale d'enseignement. "7 

Art. 2. Doréuavanl, pour mainteuir Végalité de tous de"® 
la-loi et afin d'empêcher qu'il ne soit donnéà Finstrüction Pi 
maire aucune direction efclusive ou partiale, lorsqu'il agit? 
faire des. prapositions pour remplir des places vacantes d'ínsfà 
teurs des écoles , conformément à l'art. 10de la loi-sur 3 
truction primaire, du 3 avril 1806, il sera veillé à ce që 
compusition des commissions proviuciales d'enseignement „9 
qui concêrne la différence de communion religieuse del 
membres, ait lieu aútant que possible proportionnellenten® 
chiffres réciproques des comutunions religieuses dans ch A 
proviuo®. pn Ae 

Notre. ministre: de l'intérieur s'vccupera immédiateme 
constater s'il y a° besoin oa motif, de hâter Vetablissenef 
cette proportion en divisant les distriets scolatres ; il nous 
eusuite ‚rapport à cet égard et nous proposera les mesuré 
ui sembleront consenables d'après cet examen, j 

Naus nous réservons , en attendant que celte proporhor 
établie, de nommer près des commissions provinciales d 
gnement, poar les aider protisoitemeut, des’ membfes hoho 
qui assisteront aux assemblées gónérnles de ces commis 
qa délibèreront avec elles gar les affaircs qui leur seront S' 


ses ct qui y auront droit de vote ; ces membres honoraires , sans 
exercer les fonctions ordinaires deg inspecteurs scolaires ‚ telles 
qu'elles sont prescrites à ceux-ci par leur instruction, aurout, 
néanmoins, le droit de visiter toutes les écoles primairos de la 
province et de faire, dans les assemblées, des propusitious au 
Sujet de ces écoles. : 

Aussìtôt qu’il nous aura-été prouvé , par un rapport que nu- 
tre ministre de Pintérieur nous fera à cet égard , qu’il y a lieu 
de nommer, dans quelque province ou dans plusieurs, de sem- 
blables wembres honoraires ‚ nous proeéderons à cette nomina: 
tion. 

Art. 3. La nomination des inspecteurs scalaires ne se fera do- 
rénavant que pour un terme de six ans; ces inspecteurs, à l'ex- 
piration de leurs fonctions, pourront être nommés de nouveau, 

Art. 4. Par modification de l'article 9 du réglemeut A, annexé 
À la loi du 3 avril 1806, Pinspecteur scolaire de chaque district 
Aura non seulement la faculté, mais sera obligé d'etablir une 
Commission lcalo de surveillance, sur Ie pied de Particle 9 sus 
meutionné, dans chaque petite ville ou commune de son district 
dont parle cet article ; cette commission se composera de quel- 
ques membres à choisir autant que possible proportionaellemeut 
aux chiffres des commmunions religieases de la petite vilte ou de 
la commune que la chose coucersera. 

Art. 5. A mesure qu'il se présentera des vacänces près des 
commissions scolaires locales mentionnées dans l'article 10 du 
réglement A annexé à la loi du 3 avril 1806, on desra y pourvoir 
également en avant égard , autant que possible, à la provortion 
entre les chiffres des communions religieuses do la ville que Ia 
chose concerne. 

Par extension à Varlicte 10 susmentionné , sans 
an nombre ou à Pespèce des éroles déjà existantes 
établir une commission scolaire locale , sur Ie 
eet article, dans chaque ville ou commune 
tion de 8000 ames on au-dessus 

Art. 6. Par extension à L'article ler de P 
mai 1830, St:atsblad n° 9, quand queluw’un se sera adressé 
sol! à une régence de ville, soit à nne administration commue 
nale , pour obtenir Pautorisation dériger une école primaire, et 
torstjue celle aulorisatioa aura élé refuse, le Pétiounnaire anra 
la Faculté de revourir à la députation des Etats de la province , 
qui, aprês arotr consulté Padministration locate que ta chose 
concerne, pourra , comme il sera trouvé COivesable, maintenir 
le refus ou autvriser Pérection de Pécole. 

Art. 7, En nesmmant à des plices d'iustitutenrs scolaires 
Gans des villes ct comaunes où il n'y a qu'une École ‘primaire, 
On aura duement égard > Aprês lexamen comparalif et lorsqu'il 
Y aura à-peu-près parité d'apiitude el d'autres qualités requises 
entre les candicats , a la communion religieuse qu’ils confessent 
et à celle que professe la majorité des hakitans. 


Dans les villes et communes où il Ya plusieurs écoles primai- 
res, on aura soin également, en cas de vacances, et S'il yv â-pen- 
jk ike matikeane datt » Yar} 
prés parite sufitsante d'aptitude et dautres qualités des candi- 
dats, de maintenir on de rétablir, autant que possible, la juste 

proportion entre le nombre des 
d'écoles de con:munions différen 
prefessant la né 
tuleur, 

Ärt. 8. Notre ministre de intérieur 
besoin , avec les dópartemens des 
sures pour faire cesser, en autant que faire se pourra sans léser 


Aucune espèce de droits acquis, le cumul obligé , où il existe 
euicore , des fonctions d’instituteur et de celles du culte. 


Art, 9. Par modification de Particle 28 du réglement A an- 
nexé à fa loi du 3 avril 1806 ‚ teutes les éc 


‚ Tre classe, mentionnées au S lerde rp 
il s'agit, gui appartiennent exelusivemont à un hospice, nim. 
$ gors de quelle communton. pourront être freqnentées aussì,en sus 
f of enfans dui font partie de cetle Tastitution ‚ Par les enfans de 
H Darens gat sont alimeutés par la diaconie ou Par Padiuinistration 


te charité de cette communion. 
i Art. 10. Les instituteurs des écoles 
$ ecoles prinraires particulières de 2e 
A mettre, 


R ville 


avoir égard 
‚on pourra 
pied prescrit par 
qui aura une popula- 


arrêté royal du 27 


entes, et le noinbre d’habitans 
ME Communion à laquelle appartient linsti- 


» Après s’être concerté, an 
cultes , nous proposera des me- 


article 3 du réglement dont 


primaires publiques et des 
Pp classe, sont tenus de trans- 
AUX ministres des différentes communions, lans leur 
OU COMmmune, sur la demande que ceux-ci en: 




















we en feront 
KPAr eert. une lic Î i ESTE 
iN ee eh les hd canùques el éerits dont 
ge S tent USage pour lenseisne 
le Pp nseignement dans leurs 
Onand nn ministre de 1 


a religion aura des objections à fai- 
(ue livre, etc., et lorsque Vinstitu- 
He en lui aura été communiquée par 
pas Y Soumettre, ce ministre „pourra 


> 

B Ad resser, à c : a T: 

A Ce snjet, à inspecteur scolaire (on à ces 

é ’ (ou à la co 

vale) dont école dépend. AOR 


LEN 
Ì Pinspecteur (ou la comm 
mdée , 


KR Apres que cette obj 
ECrit 


dai  COMMSsion locale) tronvent V'objection 
era qurseor jmmédiatensent à l'usage du livre , qui 


Mura die dernonas 1e: d 
He Ia RA en L'affaire sera portée ensuite à la connaissance 
mear en provinciale Venseignement ‚ dans sa première 
. st entendu que la COMnESssiun lovale sacquittera de 


ette tâche pp Ege 
par Pinterusédinire ’ : sid 
Mans la Commission, ae mepeeleur scolaire TAKES 


Lorsque la i 
co Ì Inet 
Ber ded padde Provmciale, partageant Vavis de Pins- 
| s € la commission toa 
ds ‚u de la s Ovale) qe la chose - 
» truuvera Pobjec 5 ; Bd 
he Jection fndée, elle défendra Pusage du 
eN “E CANS loates les écoles de sa Province 
NS E ‚ oe . . é 5 
hann meene Provinciale re Peut se rénnirà Pavis de 
a PEG Eur scolaire (ou d issi 
HS de Commission locale) et si, de prime 
dn ps ondée Ta réelamatiou faite par le mi- 
„Ben, elle soumettra le cas à Pantorité religieuse 


re ._ 

dep : eh 

atiun Eik ie bren en Piuvitant à déclarer si cette 
est justifice par les do2mes de son culte 


EEn EL dek 
feng“ Wission Provinciale, gnée de ceite manière 
id u en 5 

Ee dn Adimettra, comme elle le trouvera convenable » 
p INre denonee , da | 
‘€, dans toutes les éo imai 

l heutienndes i- dessus ee 5e ° 
‚„Mspeetenr scolaire 

3 fait 


Arn 


rensei 


duele aBiec: (ou la Commission locale) auxquels il 

Fouvent j. ir Jechon Par un ministre de la religion , ne 

Dt dep. HS pee Ee S'adresserout à Pautorité religieuse 
enlioa oe te nünistre, afin de tui demander la déclaration 

uee s Pe es R « ’ 

Ci dessus. Dap és cette declaratioa, Vinspecteur 


Aire ou Le es 
à_ commission locale fer ssoute 
Brmetterout Locale feront sursevir à Pusage ou le 


or ’| à 
r PSQn'il aura été sursis 
Ure, ou la Commission 


a Sage Eeen ‚ete. , inspecteur 

vcale par Vinterwédiaire de cet ins- 
3 bartrs” SOnneront connaissanre &iusi que de tout le nd 
Ì ee PR, provinciale d'enseignenment, dans 
Bit Pe 86 lui transmettant toutes les pièces y 
DN ’ CARS Ta forme prescrite ci- dessus. La comrnission 


inslituteurs ebdes institutrices 


oles particulières, de. 


provinciale après en avoir délibéré, défendra ou adinettra ensuite 
Pasage de ces livres, etc. , selon qu'il sera trouré conveuable. 
Dans ces délibérations, il ne faudra pas perdre de vue , néan- 
moins, la nécessiló de voiller à ce qu'il reste à l'usage des éco- 
les primaires les livres nécessaires pour les différentes branches 
de Penseignement. i 

Dans le cas où tout le livre, ne serait pas desapprouré, 
si quelque membre trouvait fundées les abjections faites contre 
certains passages, il ne faudra permetire Pusage de ce livre, 
qu’aprês que ces passages aarout été supprimés, ou 
bien , lorsque la contexture Pexigera , il faadra les reunplacer 
par ce quit sera indiqué, mot à mot aux instilateurs, par Ia 
commission provinciale à l'unanimité d’avis de ses membres. 
Dans de semblables cas, les membres qui aaront trouvé fondées 
les objections faites contre certains passages, seront lenus de 
rédiger un projet des changemens à y epporter et de le proposer 
à Passemblée.. 

Les inspecteurs scolaires et les membres des commissions 
locales, auxquelles l'inspecteur svulaire, qui siége dans 
ces commissions, communiquera les résolations de Ja com- 
mission provinciale, veilleront avec le plus grand soin à co 
que les livree, qui auront été desapprouvés disparais- 
sent des écoles susmentionnées. Quant aur livres, dont quel- 
ques passages auront Clé désapprourds et bifés, il ne pour- 
ra en être fait usage que conformément à «dos instructions à 
donner à cet égard par Ia comurissinn prasjneciale, 

Tout ce qui précède est apslicadle aux livres, ete., desti- 
nés à être décernes comme prix aux élé. es. 

Art. 11. Il est défendu  sórêreimest aux instituteurs des 
écoles primairos et des écoles horsuales de Féôtat pour les ins- 
tluteurs, denseigner les dogmes ve qiuclgue commnnauté re- 
ligieuse, de douner quelque explication ou de se servir de 
quelgues expressions qui pussent blesser une commuaioa quel- 
conque. Dorénavant, dans Pintérât de cet enscignement de 
Priucipes religieux , des persorines v_autoristes seront admises 8 
tuus les jours „ Â commencer de 1842, à tonner, pendant vno 
heure dans les locaux des éeoles publignes, Pinstration dont il 
s'agit, mais séparément et exclusivement aur enfans des com - 
munautés religieuses respectives.On réglera heure à Axer à cel 
elfet, ainsi que emploi qui en sera fait à tour de rôle entre les 
diserse3 communiuns, par Pinterméstiaire des Lespectears sco- 



















laires ou des membres de la commission locale dont les écoles 
dépendeut respectivement. On consultera splcialement à 
ce sujet les ministres des diféreutes commmunions de la ville ou 
de la commune. : 

Árt. 12. Par modification de l'article 4 du réglement À annexé 
à la loi du 3 avril 1806, les instituteurs et les institutrices privés, 
ne pourront, dans leurs propres maisonsou dans celles d'autres f 
enseigner, à plus de cinq élèves siurultanément , d'autres parties 
de Pinstruction primaire décrites dans Particle Ler dn régiement 
susimentionné que celles pour lesquelles ils anvoat obteaiu uue au- 
torisation générale et spéciale. Néanmoins, il y a exception pour 
les ménages composés d'un plus grand nombre d'eufaus pourvu 
que ceux-ci en fassaunt positivement partie. 

Notre ministre de l'intérieur est chargé de lexéention da 
présent arrêté dont expéditions seront transmises au département 
pour le culte réformé et autres ‚ etàcelui pour les affaires du 
culte catholique, pour leur information et direction ‚ Chacun en 
ee gui le concerne, ainsi qu’an Cosseil-d’Etat. Cet arrêlé sera, 
en outre , inséré au Staatsblad. 

Donué à La Haye, le 2 jansier 1842. 

Sigué, GULi.LAUNE. 
Le ministre de intérieur, 
Signé, ScurmurLPENNINCK VAN DER Orr. 


TOT 

S. Exc. le ministre de l'intérieur en transmettant aux dé- 
putations des Etats des provinces l'arrêté qui précède l'a 
accompagué de la circulaire suivante: 

« Cet arrêté a été pris après que le gouvernement cul pesé 
wiûrement et avec la plus serupuleuse exaclitu:ie toutes les ré- 
elamations qui lui avaient été prósentéus et Tes avis et considéra- 
tious très-divergens qui lui ont eté fournig à evt Esard, Il est ré- 
sulte d'abord de cet examen, que le mode d'application des ré- 
glemens antórieurssur Finstraction.primaire dont on acru devoir 
se plaindre avait donné’ lieu à inquiëter les consciences, et en- 
suite que les réclamans, ont non seutemeat demaa:lé des garan- 
ties suffisautes pour l'asenir à cet égard, mais vat oncore expri- 
mé le veeu d'une division des gonles wixtes en écoles séparées 
vu spéciales pour chaque comrmunion religieuse, vu kien d'ob- 
tenir la faculté d’ouvrir de semblables éoules sans aacune auto- 
risation préalable. Un pareil ordre de ch:ses était de nature à 
amener un changement complet dans les principes, arrêlés par 
la loi, sur lestyuels Pinstraetion primaire est actuellesent basée 
chez nous. D’un autre côté, il a ëté prouvé que , quoique ce dé- 
sir fût partagé par un graad nonmibre de personnes, la Lrès- 
grande majorité de ceux qui ont, fait connaître leurs voonx à cet 
égard an gouvernement ainsi que de ceux qu'il a consultes à ce 
sujet a €lé d'opinion qu’il ne fallait pas se déparlir des principes 
dont il agit. ° 

„Le gouvernomeut, en égard au degré de déseloppement et de 
prospérité que Vinstractioa primaire a alteint peudant les trente: 
quatre années qu'elle a été administrée d'après ces principes, 
a compris qu'il n’y avait pas de motifs pour en dérier aujour- 
d'hui , mais qa’il fallait preudre des mesures pour faire Gesser 
les abus qui auraient pu s’ètro glissés dans leur application. Par 
là, eten donnant en même temps, des garanties contre le re. 
nouvellement de ces abus, le gouvernement peuse avoir. fait tout 
ce qui est possible pour inspirer la coulance nécessaire aux 
conscieiuces inquiètes, sans expuser, par des essais três-difficiles 
el três-dangereux „ Finstruction primaire publique à uue rélro- 
gradation probable et peut être à une cumpiète décadence et 
sans exciter atusì dun autre côté une vive inguiêtade pamni la 
majorite dont il a été parlé ci-dessus. Saran 

»Cependant, lè gouvernement attache le plas grand prix à ce 
qu'il soit donné un enseiguement religieux aux élèces dos écu- 
‚les, chacun d'après les dogmes de PEglise à laquelle il appar- 
tient ; c'est pour favoriser autant que possible cet enseignemont 
que, au voren de l'article IL de larrêté, les locaux des écoles 
seront ouverls tous les jours à ceteffet, tandis que les autorités 
religieuses des diverses coinmunions seront invilées, par le gou- 
vernement, à soigner que la voie pour recevoir eet enseigneruent 
soit de plus en plus aplanie pour les élèves des écoles. 

„Mais s’il est désirable, d'une part, que Penseignement reli- 
gieux ne fasse défaut à aucun des Glèves de ves écoles ' d'un au- 
tre côló, on ne saurait avoir trop de soin pour que cet enscigne- 
ment soit toujours dovrnt hors des heures des classes et tout-à- 


| 


r 
| fait séparément ‚ d'uprès les différentes cominunior:s acuxguelies 
les élóves appartiennent, afin quit ne soit apporté aucund at- 
teinle ala nature des écoles mixte, 

„L'esprit de Parrêtóé est done que, les lois actuelles sur l'ins- 
traction primaire publique étant mainterues, cette instruction 
continue à être un objet d'une nature purement civile , en de- 
hors de V'e.tseignement dogmatique de queljue communion que 
ce soit. De celte maniëre, on évitera Pécucil de leute tendance 
exclusive ou partiale et les fonctions qui se rattacheal à cette ins- 
traction priaire pourront être oxereées aussi par tous les Hollan- 
dais, sur distinction de culte. Gopen Jant, ou vent donner, 
autant ge posstble, des garanties à ceux qui ont des inquiëtu- 
des au sujet de la stricte et impartiale observation de ces princi- 
pes et, à cet effet, on a prescrit eutr’autres explicitement que, 
pour la nomination à de semblables fonctions, on aura égard an- 
tant que possibie à ane proportion équitable entre les membres 
des diserses cummaniaus. Ge but se-dessine plus particulière- 
ment dans les artivles 2, 4,5, 7 et 8 de Parrêté. 

„En maintesant le principe que Pinstruction primaire pu- 
hlique duit rester en dehors de l'influence de l'enseignement 
dogmatique de toute eommunion, on a vouln donner, eu même 
temps ‚des gartnties que , dans les écoles, on n'enseigunera rien 
qui soit contraire aux doirmes de quelque religion. D'ailleurs, 
quoigue l'on ne doive accorder aux ministres des différens cultes 
aucun pouvoir sur Liustruction pramaire publique , on a com- 
pris, néanmoins, que ces ministres sont les plus aptes , par la 
nature mème de la chose, àexereer une surveillance à ccl 
égard , et_qu’il fallait ainsi leur Fournir Poccasion de se mettre 
an courant de ce qui s’enseigne dans les éeoles, afin que, s’ils y 
trouvent quekgae point contraire, selon eux ‚aux dogines de 
leur église, ils puissent Pindiquer et faire leurs réclamations à 
cet yard. ì 

ne point qaì était hériseó de difficultés a été régle mainte- 
Baat par | Art. 10 de l'arrêté. 

»Le bas effet de cette disposition , quelque soin qu'on ait pris 
àleétablir, dépendra , néanmoins en grande partie , de la coopé- 
ration biesveillante de tous ceux que la chose coacerne et de 
leur ferme résolution de faire cesser oa d'éviter tout ee qui 
poarrait donner de Pombrage,en agant égard , tontefois, à 
la uéecessits ce conserver tonjours à tuutes les branches de 
Penseiguement, uu choix suflisant de bons livres ‚ ele. Ce- 
pendant ,de loar côté, ils ne devront faire des otjections que 
lorsqu’ils #’y croiront obligés en conscieiice. 

»Ce qui précède suftira, j'espère, nobies et três-honorables sei- 
gneurs , pour vous faire apprécier complèteraent le point de vue 
suus lequel FParrêté dont il s'agit doit être envisagé et puur vous 
mettre à même de donner à cet égard tous les renseignemens et 
loites les recommandations nécessaires à tous ceux qui exercent 
dans volre province quelque fonction ge rattachant à l'instruetiou 
primaire publique. ' 

»Le gouvernement, qai a pris l'arrêté, cerame il est exprimé 
dans ses considérans, dans le but d’obrier autant que possible 
aux plaintes qui ont été faites el en autant que cela puisse se faire 
en harmonie avec les lois existantes , croit anssi qu’il a Fait tout 
ce qui dépendait de lui pour fairo reaaitre la confiance; il 
Saltend anssi à ce que ceux qui sonteu quelque rappurt aver 
Piustruelion primaire et qui pourratent quchquefvis considérer 
cet arrctó conime n’étant pas três-utiie et comme pouvaut donner 
lieu à uiverses diffieultés, coopèrerout, constamment avec le plus 
brand zele, à les éviter , tout en respeetant l'opinion d’un cha- 
cun, et travailleront à ee que cet arrêté, par une application 
calme et imparliale, favorise effectivemeul les intérêts de l'ius- 
traction. 

»Si,ce qu'on est loin de croire, cet espoir te so réalisait pas 
et si l'expèriesce enseignait que l'oxecution des dispositions de 
Parrêté dont il s'agit nesuffit pas pour atteindre le but qu’on 
se propose; enfia <d, d'un autre côté, on trouvait que ce but 
ne saurait être atteint sans qu’il Fùt Fait infraction à la législation 
existante, alors il ne resterait qu’à examiner S'il va lieu de 
soumeltre la question an pouvoir legislatif. 
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Rapport de M. Nestor Pilöie, sur son 
Voyage en figypte. 
(Suiteet fin, — Voir notre n° d'hier.) 


Jai repris dans ce monument des empreintes el de nouveaux 
extraits des parties les plus intéressantes , notamment Pinserip- 
ton en douze lignes qui relate lo transport de la statue colossale 
du défunt. Je n'ai pas besoin de rappeler que ce personnage 
était à la fois intendant des revenus et le père d’Usorlasen II, ce 
qui autoriso À rejarder ce roi comme chef de dynastie. 

Les grottes très-anciennes de Koiúüm-el- Amor, au sul de 
Zaouyct-el-Vaveteyn, et celles de Scharone, m’ont Fourni beau- 
coup de notes et d’empreintes. Le dernier de ces tombeaux 
donse la légende et le portrait du rui dpappus ou Apophis. 

Je ne rappellerai qu'en passant les ruines de Téhneh (Pancien- 
ne Avoris), dont j'avais, à mon premier voyage , dessing toutes 
les antiquitcs, et celles d'Achmouneyn (llermopolis Magna), où 
j'ai pu copier neuf lignes d'une inseription dont les membres de 
la conuuission d'Egypte n’avaient reproduit qne trois lignes. 
Cette dé:licace curieuse, cominuniquée à M. Letronne, qui vient 
de la restituer, se trouve appartenir aux règnes simnultanés de 
Mare Aurèle et de tominode. 

Alnsì que jui eu honneur de Vexposer au commenecement 
de ce Mémoire, le but de mon voyage n'était pas seulement de 
reprendre les matériaux quisetaient perdus en mer : je devais 
les compléter, autant que possible „par de noutellos explora- 
tions; mais le terme de huit mois qui m’avait élé assigne, ot pen- 
dant lequel j'avais rempli Pobjet principal de ma mission „ ne 
pouvant me suffire, vous avez daigné, monsieur le mimstre , me 
fouruir les moyens de prolanger de quelques muis encore mon 
séjour et mes recherches en Egypte. Er en 

Déjà, peu de temps après mon arrivee, j'avais parcouru In 
partie da Delta comprise entre le Caire et le lae Meuzalén , et 
exploré les deux rives de la branche de Daruiette. Ge voyage n'a 
pu , tant à cause de l'inondation qui rendait le pays peu prntiosr 
ble, que par l'enserelissement ou là destruction des ne 
produite tous les résultats que j'en espérais— our explorer con 
venablement la Basse Egypte, il faudrait y. faire kiss long séjour 

et y entreprendre des fouilles. EE, 


Après les ruines de Bubasto, Pharbatus ; Tanis el Thmuis (ou 
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réprodaction de tous les doeumens qui pourraient, soit isoles » 
soit rapprochés d'autres déjà connus, concourir au progrès de 
nos connaissances en archéologie égyptienne. Je crois n’avoir 
rien négligé pour arriver-à ce but, recueillant avec une égale 
attention les monumens de l'art, de l'écriture on de industrie 
égyptieune, cumine ceux de Aa religion et de la chronologie. 


















































Je nom de Rhamsès le ‘Grand ge trouve, comme par toute PE- 
gypte, plas souvent répété qu’aucun autie), c'est auprès de 
Pemplacement de Sibemytus , et surtout aux ruines du temple de 
Behbeyt-el- Hagger (Isidis-oppidum), que j’aì pu recueillir le plus 
grand nombre de dessins. Ce temple, tout entier de granit , 
mais ruiné de fond en comble, appartient aux règnes de Prolé- 
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mée Philadelphe , Evergête 1” et Beérénice: _ | Quand il s'agit d'une nation comme celle des Egyptiens, qui | d’ d° ....., …… Zal 51 | 51’ 51 6/ 
Mon séjour aux pyramides de Sakkarah et de Ghizé a éé con- | précédh de tant de sièctes-et guida dans la civilisation les plus Raiden de 15 Sen » dk 
Je py P : » len® — 
gacré à 'examen détaillé de tous Jes monumers dans lesquels il | anciens peuples de lEnrope, rien n'est indifférent ; mais c'est Biets chance, ‚ . ; . — » 55 » — 
est possible de pénétrer. C'est avec regret que j'ai dû renonrer à particulièrement en ce qui tient aux questions d'origine que |. en al sig |» Wye 2 — 
faire ‚dans un grand nombre de tembeaux obstrués par le sa- Pintérêt semble angmenter en raison de tobscurité et de la | Société de Commerce .. ki ei * 155! 5 155*/ 
ble, des fouillesqui ne ponvaient maunquer de rendre un grand rarété des faite qui pourraient les éelaircir ; j'ai recueilli avec de nenvelle dik ae Ee v it fl 
service à l'archéolagie égyptienne. J'en ai pu juger par plusieurs |svin diverses observations à ce sujet. Le vieux tembeau de Emprant de 1836 ‚4 —  — » — 
de ces monumens, dont lun, entr'autres ; in’a fourni une suc— Skluai (binothris) ‚les monumens de Psinaula , Irs anciens hypo- a EE Sl — » 9713710 ® 971510 
cession de quatre noms royaux , Y compris celui de Chéops: J'ai | gées de PHeptanomide et de Memphis, fournisseut des documens | Ob, Hope & C.1798 & 1816.5 106 
pris daus le tombeau d'Eimaï les empreintes de plusieurs bas- dont la critique saura profiter pour éclairer lestemps primitifs. de a° 1828& 18295 IE dl a oe ee 
reliefs qui n’avaient pas été copiés par Champollion , et jat Quantaux textes hiérog!yphiques, comme ce n'est qu'en les Insc, an 6. L., 6 » 67% » 67% 
recueilli, sur divers points, des inseriptions hiéroglyphiqnes. multipliaut et en Îes rapprochant eutr'eux que la philologie en hi 6 — » 70% » — 
Les mêmes recherches ont été faits à Sakkarah , cù j'ai réuni en égyptienne peut, à défaut de nouveaux monumens bilingues, de N Danne ken . DE ks » — 
em preintes de bas-reliefs et textes hiéroglyphiques plus de deux | comme Vinscription de Rosette , se flatter de faire quelques pro- d° inscript. 1831,33, 5 Rik 98 KA Ee 
ceuts feuilles , outre mes notes-el copies man uscrites. Use grande grès, j'ai, dans cette vue, réuni, an moyen d'empreintes et par des | Emprunt de 1840. „…...4 | 88%, » 88'1 » 88773 
partie de-oes empreintes appartient au tombeau du graud-prêtre | Copes, des textes nombreux et d'une grande étendue. ls ne | op; EN Harttne? 
Phtakbainofré, qui vivait sous.le règne des Psammétiques. Ces pourront être qu’utilement comparés aux textes analoguestra | fet rot. de rent tl — —  — 
textes sont intéressaus pour \'étude des rites funéraires el par ja | cés sur des papyrus et rassem blés dans nos collections d'Europe. ESPAGNE. … A Kes _ dien 
comparaison qu'on en pourra faire avec les manuserits du grand Eufin, saus préjuger de Parenir pour l'utilité que la science | Perp. ém, Amsterdam .5 || — nn ze 
Hituèl. Le tombeau du coiffeur rayal Ménofré m'a donné des em- | doit retirer des matériaus que je rappòrte, on peut dès à présent | , d° à Londres. >. 3 — nn B 
preintes de bas-reliefs d’une-admiráble exécution, et j'ai copié f en apprécier la valeur par les indications contenues dans mes Detie dike he Sf » —  —_ 
en entier un autre petit tonsbeau remarquabte par la sing ulârité lettres éerites d’Egypte, dans lanalyse qu'en a publiée M.-Le- | Defered ela hoa Ha te Nae 
de certains hiéroglyphes qui entrent dans les inscriptions dont il j trenne (Journal des Savrns, septembre-octobre 1840) par les | Ardouin ... …...5 5 22'Stie al 228 OP 23 
est orné. U'époyue de ce dernier monument me parait doutense, rapports que j'ai eu Phouneur de vous adresser depuis, et, enfin, 8 AUTRICHE 
bien qu'il présente des indices d'une haute autiquité. à par le présent Némoire, qui résume l'ensemble de mes travaux. RE Ge Comp... 5 | — — * 
Vai réussi, après quinze jours-de fouilles, à pénétrer au foud | J'attendrai vos ordres, monsieur le ministre, pour publier, si | Ge qe 5 as 2 er 
d'un puits conduisaut à une galerie horizontale ereusée dans le f VOUS les jugez _couyenablë ‚ avec Pappu: da gouvervement, les | NAPLES. °° on » 5) /8 _ 
rue, et qui , de lextérieur(face sud) de la pyramide à cinq degrés , dessins que j'ai rappur tés d'Egypte, et pour rédiger en même- | Certif, à Amsterdam . 5 | — » —- re 
âboutit à la grande salle du monument. Cette galerie est svate- | temps le texte qui doit les accompagner. 7 d° à Naples. ....3 | — rr 
nue par vingtdeux colonnes, dont une seule aconservé des | …'de suis avec respect, de EN MA zee 5 | — oo En 
restes de sculptures hiéroglyphiques rappelant les titres d'un Monsieur le ministre, Obl, à Londres CK, 3 
Atlophore Basilicogrammate préposé au palais du roi; son nom Votre très-humble et très obéissant ANGLETERRE. bid en ee an 
malheureusement n'est pas encure counu , bien qu'on retrouve sersiteur, ' ‚| Cors. Ann......... 3 — Ee is 
sor Vencadrement. d'une porte intérieure du monument plu: _ N. L’Horz. BOL au GL. 3 | — » …— » — 
steurs sigies, ainsi que la banuière appartenant à la légende de ge ER en 4 hea: 561 — 
cét antique pharaon. Be ik MEXIQUE. d° de ...5 | — EN 
S Toutefois le fait de existence de sculptures hiéroglypbiqnes _ Théâtre-Royal-Frangais. etheen ot rn 
aus cette pyramide, qu'on doît regarder comme fort antérieure ; Pe ee ae — » — 
à celles de Ghize , Ee itdetut par lui-même ; jaurais désiré. M.C. DUYERNOF, DIRECTEUR-GÉRANT, Obtig. rn al — NE EEE 


Les comeédiens ordina:res du roi, auront l'hovaeur de donner: 
P ‚Jeudi 43 janvier J842 (representation n° 82). 
"La première représeutation de :LE CHEVALPER DE ST‚-GEORGES, 
gomédie mêlée de chant en trois actés , par MM, Mélesville et Beanvoir, 
Suivi de : LA SEUR DE JOCRISSE , vaudevilleen un acte, par MM, 


Varner et Duvert: , 
On commencera à SEPT heures précises. 


faire dans ce monument d'autres fouilles et une exploration des 
diverses galeries restées incon nùes. — 8 

_ Mon -excursion dans le Fayaum , pour être complète , aurait 
demandé plus de temps et de ressources que je n'en avais ; ce 
n'est plus qu’au moyen de fouilles et de grandes dépenses ‚ qu’il 
serait possible de faire dans cette partie de l'Egypte des décou- 
vertes importantes. L'emplacement du Labyrinthe,qut est encore 
un sujet de discussion parmi les érudits, m'a paru indique d'une 
roanière indubitable par bes ruinies qui-avoisinent la pyramide 
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de El-Haouara, ruines auprès desquelles j'ai aussi retrouvé sur Emprunt Ardouin 2 
s jk 8 k he ú ee . es 5 3 » 25 :/ ed \ 
un bloe de granit les traces d'une grande inscription grecque ANNONCES. Anc. différée sint, .. . — Ne » — Es 
qui renfermait le nom’ d'une Cléopâtre (1). Des chapiteaux et af benee d. ese ee — » — se — 
des trongons de colonnes en granit d’ancien style, des amas de " NAPLES. 55e |» 5% » 5713 
décombres recvuverts de sable, attestent Pexistence sur ce point \ UBE Certificats Falconet. «…… … | — isaer oen 
et aux environs de ruines considérables ; et c'est avec un vif LEBA ee) zy PAYS-BÁS, Mag 
regret que j'ai dû renoncer à y faire des fouilles qui , je n’én ' Fer zpourcent .….…«« en » 5 sm 
denia ib iiet rondte Autres problâmes archéologi- VESTAURATEUR he KAKCHAND DE CO VESTIBLES, BELGIQUE. g 
ques p é Fi D N i 8 4 Marché-aux-Herbes „a La Have, nd active „ee. … 5 mm » 103  — 
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point, rte pouvait être de refaire ce qui avait été fait par d’au- 
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